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Préface


    Rosette Poletti


    Le livre que vous allez lire est un signe. Il représente le résultat d’un travail important sur soi-même, accompli dans les années 1920 par une femme exceptionnelle, Johanna Brandt, infirmière, vivant en Afrique du Sud.


    Ce livre nous rappelle le long chemin qui a été tracé par ceux qui nous ont précédés, les difficultés qu’ils ont rencontrées et… surmontées, mais aussi les victoires, les succès remportés par ceux dont la motivation était forte et sans failles.


    Le changement de paradigme, de cadre conceptuel, ou bien de « lunettes » pourrait-on dire, qui nous incite en ce début de millénaire à regarder autrement la santé, la maladie, la personne et son environnement, était déjà présent chez Johanna Brandt. Cette femme visionnaire et convaincue, désireuse de partager ce qu’elle avait reçu, était à l’avant-garde de cette vague qui déferle à grands pas sur l’Occident et qu’on peut nommer « approche holistique » ou approche globale.


    En effet, dans cette perspective holistique, la santé n’est plus l’absence de maladie ni le contraire de la maladie. La santé n’est ni un droit, ni un produit qui s’achète, mais bien une démarche personnelle et collective, un long cheminement personnel. Elle est :


    « Un cheminement vers une maîtrise de soi-même et de sa relation avec soi-même, les autres et l’environnement toujours plus grande, vers une lucidité, une autonomie et une découverte de sens toujours plus satisfaisante pour la personne. »1


    Dans cette perspective, une personne atteinte d’une maladie peut être « en santé » malgré tout, lorsqu’elle connaît bien sa maladie, lorsqu’elle sait maîtriser les traitements à long terme qui sont nécessaires pour rester en équilibre.


    La maladie, quelle qu’elle soit, peut aussi devenir une expérience de croissance, elle peut stimuler une réorganisation des priorités de la vie, elle peut favoriser une expérience personnelle de redécision et l’ouverture vers la dimension spirituelle large.


    Johanna Brandt a su écouter son guide intérieur, elle a su devenir une personne autonome et active face à la maladie dont elle était atteinte. Elle a cherché des connaissances, elle a écouté, elle a essayé sur elle-même avec grand succès cette cure de raisin qui lui a permis de guérir et qui, plus tard, l’a incitée à partager ce qu’elle savait.


    Dans son ouvrage, elle écrit la phrase suivante :


    « Rien n’a été dit dans cet article de l’aspect mental de la guérison. Le sujet est trop vaste. C’est la part la plus saisissante de ma vie, mais je dois me contenter de dire ici que je devins superconsciente. J’avais des intuitions infaillibles et je pris l’habitude de me soumettre aux directives de ce moi intérieur, quelles qu’elles fussent. »


    Ainsi, avec bientôt un siècle d’avance, Johanna Brandt décrivait l’importance de cette prise de responsabilité que peut choisir le patient, et de la nécessité de s’ouvrir toujours plus au guide intérieur, à ce guérisseur que nous portons tous au fond de nous-mêmes.


    Rien n’a retenu Johanna Brandt dans son désir de partager sa découverte des effets de la cure de raisin. Poussée par le désir d’aider et de soulager, elle a su mener à bien la dissémination de cette cure qui l’avait tant aidée dans son chemin vers la guérison. Aujourd’hui, tous ceux qui se réclament de connaissances en approches de soins complémentaires connaissent l’importance de la cure de raisin comme monodiète grâce aux vertus de ce fruit.


    Entre 1927 et 1992, l’explosion des connaissances en matière de santé a atteint une dimension jamais imaginée auparavant. Johanna Brandt s’exprimait dans son livre avec les données de l’époque. Les scientifiques d’aujourd’hui désirent mieux comprendre pour éventuellement accepter l’hypothèse de l’effet particulier de la cure de raisin.


    C’est à cela que s’est attelé Christopher Vasey. Ainsi, la première partie de l’ouvrage pose des jalons concernant l’importance du terrain de la maladie et des toxines. Elle propose des informations particulièrement utiles concernant le jeûne, l’autolyse, les monodiètes. Plus loin, l’auteur aborde les vertus du raisin, de l’alimentation crue, et surtout les indications et contre-indications de la monodiète de raisin.


    Les nombreuses personnes intéressées par la cure de raisin à titre préventif ou curatif dans des situations de maladies graves trouveront dans le présent ouvrage les informations précises leur permettant de mener à bien une monodiète de raisin. Elles trouveront aussi des données scientifiques leur permettant d’expliquer les raisons de l’effet bénéfique de cette cure.


    Bien entendu, l’être humain forme un tout, une globalité, et ce n’est pas en faisant une cure de raisin uniquement que l’on guérit d’une maladie grave. Cette cure, au-delà des vertus curatives du raisin, représente un grand effort de volonté. Elle demande une décision, celle de prendre la responsabilité de soi-même, celle d’espérer, de devenir partie prenante d’une réorientation de sa vie pour permettre à l’organisme de lutter mieux contre ce qui l’envahit.


    Celui qui entreprend une cure de raisin accepte de changer, d’être ouvert, de croire à un résultat. En d’autres termes, il devient « un patient exceptionnel », comme l’écrit le Dr Siegel dans son livre L’amour, la médecine et les miracles, un « usager des soins » qui ose s’affirmer, aller au bout de ce qu’il sait pouvoir lui faire du bien. Ainsi, il soigne son corps et son esprit.


    Ce livre existe maintenant, il est là pour ceux qui veulent apprendre quelque chose à propos de leur guérison.


    Carl Rogers écrivait quelques années avant sa mort :


    « Vous savez que je ne crois pas que qui que ce soit ait jamais appris quoi que ce soit à quiconque. Je remets en question l’efficacité de l’enseignement. La seule chose que je sais, c’est que celui qui veut apprendre apprendra. Tout professeur en puissance est un facilitateur, une personne qui met les choses sur la table, montre aux gens combien c’est appétissant et merveilleux, et leur dit de se servir. »


    C’est ce qu’ont fait pour vous Johanna Brandt et Christopher Vasey. Alors servez-vous et cheminez à votre rythme vers un plus haut niveau de bien-être.


    C’est ce que je vous souhaite.

  


  
    Introduction


    Cures de raisin, de citron, de sirop d’érable…, monodiète de pomme, de riz, de carotte…, régime dissocié, végétarien, régime du Dr X…, les malades qui désirent se soigner en suivant une cure de santé n’ont que l’embarras du choix. Les cures de santé sont très nombreuses et leurs promoteurs garantissent avoir eu des succès tout à fait exceptionnels, voire miraculeux, même dans les maladies considérées comme incurables (cancer).


    Les nombreux cas de guérison donnés en exemple et les arguments théoriques avancés pour prouver le bien-fondé des cures en question motivent de nombreuses personnes à suivre ces cures. Cependant, de vives polémiques éclatent parfois entre les adeptes d’une cure et ceux d’une autre. Chaque cure possède en effet ses adhérents, ses ardents défenseurs, ses partisans, mais aussi ses opposants.


    Le novice ne peut qu’être dérouté face aux avis contradictoires qu’il peut entendre et face à l’éventail des cures proposées. Comment s’y retrouver parmi toutes ces cures de santé différentes ? Et comment se fait-il qu’étant si différentes en apparence, elles aboutissent malgré tout toutes au même résultat : la guérison du malade ?


    Le novice sera d’autant plus déconcerté qu’il entendra parler ici et là de cures suivies avec soin, dans lesquelles l’état du malade ne s’est pas amélioré mais a empiré, et où des semaines ont été nécessaires pour se remettre des effets de la cure.


    Face à de telles situations, le doute quant à l’efficacité des cures en général peut surgir et parfois, un rejet global de cette approche de la santé en résulte. Mais le doute et le rejet ne sont pas justifiés. Les mauvais résultats ou les effets néfastes des cures ne provenaient pas de ce que la cure n’a pas été efficace en elle-même, mais bien du fait que le choix de la cure était erroné : en d’autres termes, que la cure en question n’était pas adaptée aux possibilités et besoins du malade et que ce dernier avait besoin d’une autre cure.


    Les cures de santé sont en effet des moyens différents d’atteindre un même but. Chacune possède des caractéristiques propres qui la rendent plus efficace chez certains malades ou pour certains tempéraments. Au-delà de leurs différences, les processus curatifs que les cures déclenchent sont semblables et fonctionnent de manière identique.


    Le but de ce livre est de montrer cette unité afin que le malade puisse choisir en connaissance de cause la cure qui lui convient. Bien plus, qu’il puisse lui-même créer sa propre cure et la modifier dans le temps pour faire face aux nouvelles situations et aux nouveaux problèmes auxquels il est confronté.


    Pour bénéficier de tous les bienfaits des cures de santé, il est nécessaire de connaître exactement quels sont les processus qu’elles déclenchent et en quoi ils sont favorables à la guérison. Plutôt que de présenter ces principes de manière théorique et un peu abstraite, nous les présentons à travers l’exemple d’une cure, probablement la plus connue et la plus pratiquée de nos jours : la cure de raisin de Johanna Brandt.


    La première partie de ce livre situe donc la cure de raisin dans le contexte général de la médecine naturelle, c’est-à-dire par rapport aux conceptions naturistes de la santé et de la maladie telles qu’elles ont été énoncées par Hippocrate ou, plus près de nous, par le Dr Paul Carton2. On trouvera ensuite des explications détaillées sur les vertus des différents procédés (jeûne, monodiète, régimes crus, lavements, etc.) qui font partie de la cure de raisin, ce qui permettra au lecteur de saisir où réside l’efficacité des cures de santé en général et quels sont les facteurs curatifs qu’elles partagent.


    Les moments délicats de la cure (crises curatives et crises de détoxication) sont aussi abordés de manière précise, afin que le curiste puisse interpréter correctement les réactions qui se déclenchent en lui et puisse éviter ainsi des désagréments ou des incidents. Un résumé pratique de tous les points importants à respecter lors d’une cure de santé clôt cette première partie.


    La seconde partie est constituée par le livre de Johanna Brandt, La cure de raisin, un classique de la médecine naturelle, dans lequel elle raconte l’histoire de sa découverte et décrit la manière de pratiquer sa cure. À chaque ligne transparaît son enthousiasme pour les bienfaits d’une cure si simple à suivre et pourtant si efficace, même dans les cas graves. À l’origine, son livre était composé de plusieurs articles et textes différents rassemblés en un ouvrage. Pour éviter de nombreuses redites et pour regrouper les informations, le texte original a été légèrement écourté et réorganisé.


    Le lecteur se trouve donc devant deux livres : le premier qui explique le « pourquoi » des cures de santé, le second, le livre de Johanna Brandt, qui illustre le « comment ».

  


  
    
Première partie


    Régénération et détoxication


    Christopher Vasey


  


  
    
I



    Nature réelle des maladies et thérapeutique
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    « Johanna Brandt est née en 1876 dans une famille de pasteur hollandais en Afrique du Sud. Sa mère est de souche française.


    Elle développe une très grande activité en qualité d’infirmière bénévole pendant la terrible guerre des Boers, en Afrique du Sud, dans les années 1900. Elle parvient, non sans périls, à mener à bien d’importantes manœuvres de « résistance », transmettant messages et ravitaillement aux combattants, les accueillant et les cachant au besoin.


    Devenue elle-même femme de pasteur, elle élève sept enfants et continue de mener une vie très active. Au cours de la Première Guerre mondiale, elle se trouve atteinte d’un grave cancer à l’estomac. En 1921, ses médecins lui donnent encore six semaines à vivre. Cette sombre nouvelle ne l’accable pas, son désir de vivre est plus fort.


    Refusant toute opération, elle se met courageusement à chercher un moyen naturel de guérir. Elle avait entendu parler des bienfaits du jeûne : des progrès sensibles apparaissent rapidement. Et c’est en faisant des expériences sur elle-même qu’elle découvre les merveilleuses propriétés curatives du raisin.


    Elle attribue sa guérison définitive aux périodes de jeûne pratiquées au début et en fin d’une cure de raisin.


    Le régime alimentaire, très étudié et très progressif qu’elle met au point, lui permet de vivre, encore en excellente santé, près de quarante ans. Jusqu’à son dernier jour, âgée de 87 ans, cette femme étonnante arrive à conserver sa pleine vitalité. »


    C’est ainsi que Mira Dunant-Brandt, la fille de Johanna Brandt, nous relate la vie de sa mère.


    La tumeur cancéreuse dont elle était atteinte avait été diagnostiquée cliniquement et radiologiquement. Sur la base de ce diagnostic, tous les médecins consultés lui conseillèrent une opération dans les plus brefs délais. L’existence de la tumeur ne faisait aucun doute. Les six semaines que les médecins lui donnaient encore à vivre témoignent aussi de la gravité de son cas.


    Et pourtant, Johanna Brandt guérit sans opération, par ses propres moyens, et vécut encore quarante années. Les moyens simples et naturels qu’elle avait découverts pour se soigner ont donné naissance à la cure de raisin, cure désormais célèbre dans le monde entier. Des milliers et des milliers de malades ont suivi ses conseils et se sont guéris.


    Face à sa simplicité et aux résultats étonnants qu’elle procure, on ne peut s’empêcher de se demander : en quoi réside l’efficacité de la cure de raisin ? Comment se fait-il qu’elle soit efficace non seulement dans des cas de cancer, mais aussi dans de nombreuses autres maladies ? Habituellement, un remède agit dans une maladie bien précise, mais pas dans les autres. Avec le raisin, c’est le contraire ; les possibilités d’action sont très étendues et très variées. Sommes-nous en présence d’un remède à actions multiples ou les maladies auraient-elles une nature commune ?


    Quelle est donc l’action mystérieuse et si puissante du raisin ? Et pourquoi d’ailleurs le raisin, et pas un autre fruit ou légume, ou plus encore, pourquoi pas une herbe médicinale ? Johanna Brandt parle d’une substance curative mystérieuse, qui doit être contenue dans le raisin, substance non encore découverte à son époque, et d’ailleurs encore inconnue de nos jours. Mais, ici encore, si l’on découvrait cette substance, nous serions toujours devant une énigme, car jusqu’à présent, nous ne connaissons aucun produit qui ait un spectre d’action si étendu et varié : détruisant les cellules cancéreuses, désenflammant les articulations douloureuses, guérissant la tuberculose, l’appendicite et la typhoïde, empêchant la chute des dents et des cheveux, soignant les anémies, régénérant les tissus nécrosés, etc.


    La cure de raisin dérange car elle amène une multitude de questions. Elle remet en cause beaucoup d’idées médicales considérées comme sûres et définitives. En effet, comment se fait-il que le raisin réussisse là où les remèdes les plus sophistiqués échouent ? Car, il faut bien l’avouer, les médications modernes, si elles soulagent les cancéreux et les rhumatisants, par exemple, ne les guérissent pas ou rarement !


    Vouloir nier la réalité des effets de la cure de raisin, c’est aller contre l’évidence des faits. Ainsi, des dizaines de milliers de malades se sont déjà guéris des maux les plus divers. Et des dizaines de milliers d’autres peuvent aussi se guérir en l’appliquant judicieusement. Les résultats sont constatables, reproductibles n’importe quand. Ils devraient donc pouvoir être acceptés par la science.


    Plutôt que de nier l’efficacité de la cure, il serait préférable de chercher pourquoi elle est si efficace. Cela ouvrirait des horizons nouveaux, une compréhension différente du fonctionnement du corps et de la place de la maladie dans ce fonctionnement. La thérapeutique, c’est-à-dire les possibilités de guérison, s’enrichirait de nouveaux moyens pour le bonheur des malades.


    À maintes reprises, Johanna Brandt parle de substances toxiques et de poisons qui nous rendent malades, alors que pour la plupart des gens, nous tombons malades à cause de microbes. Qu’en est-il en réalité ? Quelle est la cause des maladies, les microbes ou les poisons dont parle Johanna Brandt ?


    
Les microbes sont-ils la cause des maladies ?


    Première constatation : il existe de très nombreuses maladies dont on sait avec certitude qu’elles ne sont pas causées par l’action de microbes, que ceux-ci n’agissent à aucun moment, ni de près, ni de loin. Que, de plus, une action thérapeutique désinfectante (par antibiotiques) n’en infléchit le cours en aucune façon.


    Il s’agit notamment des maladies suivantes : l’infarctus du myocarde, le diabète, l’asthme, le cancer, l’anémie, le rachitisme, les migraines, les allergies, les dépressions nerveuses, les troubles digestifs, circulatoires, hormonaux, nerveux… et la plupart des rhumatismes.


    Les maladies non microbiennes sont donc nombreuses et, parmi elles, figurent aussi des maladies graves.


    Bien entendu, dans certains cas, l’action des microbes est évidente. Leur présence est manifeste dans les bronchites, les pneumonies, les rhumes, les grippes, les cystites, les blennorragies, les hépatites, le sida, les néphrites, etc.


    En constatant de manière renouvelée la présence de microbes lors de maladies dites infectieuses, on en a tiré la conclusion, en apparence logique, que les microbes étaient la cause de ces maladies. En d’autres termes, qu’il suffisait que ces microbes pénètrent dans l’organisme pour que la maladie s’installe.


    Aussi surprenant que cela puisse paraître, cette déduction contient malgré tout une erreur. Certes, la présence de microbes peut déclencher ces maladies. Elle peut le faire, mais elle ne doit pas forcément le faire. D’ailleurs, elle ne le fait pas nécessairement dans chaque cas. Il a été constaté depuis longtemps que, lors d’épidémies de grippe ou de n’importe quelle autre maladie, toutes les personnes en contact avec les microbes ne « développent » pas la maladie. Si réellement la seule présence du microbe suffisait pour déclencher à coup sûr la maladie, les épidémies de typhus, choléra, peste, fièvre jaune, grippe espagnole, variole, poliomyélite… auraient déjà, depuis longtemps, fait disparaître totalement les êtres humains de la surface du globe. Or, lors de n’importe quelle épidémie, seule une partie de la population est atteinte. L’autre partie résiste à l’infection, ses défenses organiques empêchant les microbes de survivre en elle, de se développer et de manifester leurs effets destructeurs.


    Il apparaît donc que le microbe n’est pas le seul facteur à prendre en considération. L’état de réceptivité et de résistance de l’organisme humain doit aussi être pris en compte. C’est la différence de force entre ces deux facteurs – la force du microbe et la puissance de résistance de l’organisme – qui déterminera si oui ou non la maladie pourra éclore. Plus les défenses organiques sont faibles, plus les microbes auront beau jeu de s’installer et de se multiplier, développant ainsi la maladie. Au contraire, plus le terrain organique est résistant, plus les microbes auront de la peine à survivre et agir dans ce milieu qui leur est défavorable.


    Les caractéristiques – bonnes ou mauvaises – du terrain organique ne sont pas seulement déterminantes pour la possibilité d’éclosion des maladies, mais, suivant les microbes, elles déterminent aussi la forme que prendra celle-ci. En d’autres termes, le genre de maladie qui apparaîtra après contamination est parfois plus fonction des faiblesses du terrain que du genre du microbe agresseur. Un grand nombre de microbes ne sont pas spécifiques. Par exemple, un streptocoque peut, suivant le terrain organique dans lequel il pénètre, provoquer une angine, un phlegmon, une septicémie, une scarlatine ou un érésipèle. Un pneumocoque peut provoquer aussi bien une vésicule d’herpès qu’une pneumonie ou qu’une méningite. Tout dépend du terrain qui les réceptionne.


    La prépondérance de l’état du terrain sur le microbe est aussi démontrée par le fait qu’une même maladie peut être causée par des microbes très différents. Une bronchite, une angine, une grippe peuvent être provoquées aussi bien par des cocci que des bacilles ou des virus.


    Ces quelques exemples mettent nettement en évidence l’importance du récepteur – l’organisme – sur le réceptionné – le microbe.


    Bien qu’en médecine naturelle, le terrain soit jugé déterminant, la nocivité des microbes n’est pas minimisée pour autant. Les microbes, les virus et les parasites sont une réalité et représentent un danger potentiel certain pour les organismes humains. Il serait cependant faux de les considérer comme la cause première des maladies.


    Le rôle prééminent du terrain sur le microbe fut aussi reconnu par Louis Pasteur, le chercheur français à qui l’on doit la découverte de l’existence et du rôle des microbes ainsi que la mise au point des premiers vaccins. Sur son lit de mort, il aurait donné raison à ses détracteurs – qui contestaient le rôle unique des microbes dans le développement des maladies infectieuses et qui le complétaient par la notion de terrain organique, réceptif ou non. La phrase prononcée par Pasteur sur son lit de mort est désormais devenue célèbre : « Le microbe n’est rien, le terrain est tout. »


    
      Les microbes


      Les microbes ne sont pas la cause principale des maladies. D’une part, parce qu’il existe de nombreuses maladies non microbiennes et, d’autre part, parce que la possibilité pour les microbes de provoquer une maladie infectieuse est subordonnée à l’état bon ou mauvais des défenses organiques.

    


    
Qu’est-ce que le terrain ?


    Pourquoi le terrain a-t-il une importance si déterminante pour la santé ? Et qu’est-il exactement ?


    Le terrain est constitué par l’ensemble des liquides organiques qui irriguent le corps et dans lesquels baignent les cellules. Il s’agit du sang qui circule dans les artères et les veines, mais aussi dans les capillaires, ces vaisseaux fins comme des cheveux qui descendent jusque dans les profondeurs tissulaires ; de la lymphe, le « sang blanc » qui circule dans les vaisseaux et les ganglions lymphatiques ; et des sérums extra-et intracellulaires, les liquides qui respectivement entourent et remplissent les cellules.


    Les cellules ne peuvent se déplacer, que ce soit pour chercher leur nourriture ou pour rejeter les déchets vers l’extérieur ; elles doivent être aidées dans ces fonctions. Ces travaux sont réalisés grâce aux liquides organiques qui agissent comme transporteur.



OEBPS/Images/publisher.jpg
iy,





OEBPS/Images/ch1.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
(.

Christopher Vasey et Johanna Brandt
5 Préface de Rosette Polett]

Les cures
de santé

Regénération et détoxication
Lexemple de la cure de raisin






OEBPS/Misc/page-template.xpgt
 

   
    
		 
    
  
     
		 
		 
    

     
		 
    

     
		 
		 
    


     
         
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





